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T É L É P H O N E 

Un d» nos r ^ M i j a / S » !» pressa pari-

jancoarù lUwimia»"» |j« l'Jtmli 
•Prumir+n- al "il »'ar Mot* , non aaaa 
WifejWi'*»» * m » «n»ne|i ite»'ofm*»ri 
Jvli^ftt. H " ( # « : »f jaÎMMP» « T*iG 
ma)or allemand. . - -

1}ISS DOÏUS ne sont point toutefois, c sa l 
té ,ç>ttiwi ajAhti <ai%JW.*? V - •*b,W-' 
donné lour p«*s pour aller servir liau» 1M 
armeaa MBaagaiea. 
- O sont « n * d'hommes qui ont da 
atopdbjj'.Br t é > . ) rutt»! DoPr «çfcap^t 
a u paraéciitioua dont i ls .qtaïaat l'objei 
de la part d'un inonaniae gâteux dirige 
fit !«MW(tlÇ(V*«p1<f'!el ,jéSimès. 
' 'OH f»W tjti% fêpoase fla TK révocation 
4e l'aWit d» Nantes (17 oatobre 16%). 
plua de deai oeot-cinijuante mille pro
testants B*wruirenf; ftiàTg'rtr les mens'ejjs 
dus. galères uoul tout ùuiiyré était l'obéi. 

Louis XIV, tioaaalUé p u Madame de 
Mareteao* *qai elte même, était ad ins
trument aveugle au service de la Gompa-
U4a„da .Ué"., Liuùa.XJ,V «iisons-rioa*. 
rasoqaa Inédit qai protéeemt les Imeue-
«ot» Kittpfn^dfnterdiellon tous te» fem-
JJ* , MtW)int8 a.u'rayajjme. 

On aéroolil les temples, on IL venta dea 
arrête dér*«s «dp-é tea protestants p i 

J&fuecÇt a laire. hapUaer sea enfanta 
Jtate peine 4e oinej «enta Livrée d'amende ; 
oa prononça la confiscation des biens de 
fct»]jWtt9>i'te™«!jfrJ!y*é ««sottnrçt-
Ireanx fantaisies royâlea; eu un mat, on 
rendit la vie. Hnpas^aHa i tout homme 
ayant adopte la retigioiv protestante. 
• '• lt en résulta une émigration considéra-
1)1», s o t » industrie nationale "en reçut 
ans atteinte 'formidable; des usines se 
Armèrent', des manufactures suspendirent 
tout travail, dea maisons de commerce 
8»esèjreut d'apporter îçu* appoint au mou
vement des affaires. 

_••«• m no tériiable desaatre dont les 
Dations veûinw, 1 Angleterre et 1 Allema-
gaeentre autres, ffui 4»evitéTe1lt les rera-

b a avait «éjt, an-aiétia: dernier, la me-

ô n savait que la France devait au bltô-
Ija/u^nniu diraii>iitiaii.«««sidarahle de la 
Eovoane paiMferapa, at la tflajp&rrt'ori <f rrTj*> 
fitMabW juirw 8VI "ressbïrces nationale»., 

°~Î^T(ÏS',i-ïW«wr4.iawrt«r 

niJt»m M4I V>(6(a. produira aaw 
aa pay»'**aiaie le nôtre, la monarchie 
ttgiiiW y y lé patres: ' 
'-WtfWt • iea uona -raiera» par notre 
aea(rém,CbailealaiarenMana l'annuafre 
Ht l'armée allemande, en vo ci quelqneï 
tu* qui attestent «ma un» doutowearf 
éloqaencq, qn a les nia dea proUjstanta de 
t«r*.1>art nmwrts un îUlw-Kpjmrnt * la rra-
tflïfillJ.a tien, voulu ïé'srcstiellUr.. . 
uVeaci les nome d* eès officiers : 

,i ;;„ 
h tt 

B^^iiiB. 
h- S-MV aT'ffjf e« B' 

„ral Jw C M'biè-i, 

• Mviett. VaV.swi M-tvW 
l - i l J t , •: ,• 

tsiïmsfà1 

•a.-TiitJ; i* vutbn-tt,' 'tf*rff#e «• 'f if»»», •" 
Mor :LV l'if.», I, de l V l « t « t » r » » 0 1 . 4 * h r MrréraV 

TaH»yr»Bd-P*rigord, ecmle d« Po»rUi*«. de II». 
MUAl-d i#ytnlle, do Sthrt-Piejr^ d« UJtirrawo, 

, Et.' dapui» moins as vingt-cinq ans, 
deux dea nie de cas bu^ueuoia cbaaaéa du 
royaume de France ont été ministres de 
laguarra enPrusse ; c&wal les généraux 
Vaedy de VecuoiietBrooaartde Schellf-
dqrf. 
1 «ou» aTon3 souvent aocuaé le clergé de 

France de faire passer les wtareta de 
l'Eglise avant ceux de la patrie 

Les prêtres du dix-neuvième siècle 
sont pareils à ceux, du dix-septième et 
l'esprit qui les anime ue parait pas avoir 

C'est toujours la mime m tolérance, 
nwm avec des moyens d'actions différents 
ât une modification considérable dans 
l'iniluence exercée sur les pouvoirs pu
blics. 

Fort heureusement la temps des mo
narchies est p*&Sé et noue n'avons plus à 
Craindre le retour d'un roi cagot mettant 
la France aux pieds de l'Eglise. 

On sait trop par Les leçons de l'histoire 
«e qne la patrie a souffert de l'intolérance 
tjlérkafé. 

L'armée allemande compte dans ses 
rangs bon nombre d'offimers de valeur 
d'origine ïrancalse. 

C'est an clergé catholique que la nation 
de Guillaume doit ces recrues. 

On lions permettra bien de le constater, 
E.l^GRtLLUiRE-BEACCtSRC. 

L'élection de Vervins 
Apres réflexion. M- Piette vient de se 

désister parement et Simplement; dans sa 
circulaire, nous détachons le passage ca
ractéristique qui suit : 

Je tiens à affirmer de uoaveau mon entier* 
loyale alhésio«a à 1A Républ qu 

1er du programme de M. Deoàcheau la sept 
ration de i*ËgUM st dm l'Ktat, que d- celui de 
3t. Lara* BM théories plebiecitairee qui con
duiraient la France aux aventure» et la Ré
publique * s* perte. 

M. flcnécnàu adresse, de son côté, 
auji; électeur^ uce circnlairo oit nous li-

N« mi > 
déloyales, daâez-i. 

slona qu'on cnerche & êiablir 
U» seai do concours qui »'* i. . 
les plus hauféf'pWsoaoélt s du 
bflenn sans diviiodloa de nuance». 

Rappelez-vont q--.e )e n'enterd" prendre la 
responatiWIit* que nti râon programme et que 
ce programme inscrit dans ma profeselon de 
fOl disait : 

a L'agrleallurs trouvera en mol un protec* 
tecr résolu. 

' Je veux la République honnête dans le 
i absolu du mot, tolerinte san« faiblesse, 

à l'iiitMeur, reBprtlêfl au dehors. » 
is la voyez, il r.o petit y at'oir d'irretir, 
«did-'.uf s"/Q'ûeOtdrt, Prot'tès, U-

beM. 
M. l-eriêchau est le candidat unique 

3^ 

i v o s 

DEPECHES 
•fTtca ipécial télégraphique tt te/'i>Kon "/>.•• 

et rAranfr di Houbvi-Toarcoing 

Les ministres à Toulouse 
TTIITTIM Ifc-ajj a. U pH•ideutdu con-
iil et II i iii.Wtr«4eJ» iMnocoitt via té nu-
«rd*h«i l-i CeefM mi]aicipn!" . 

M. Dupoy est allé rendre viMtè I un'tt cas' 
camaradei d'enfance. 

L'amiral Bieumer préeldera ce soir à ta 
remise des récompensée a » société* de gym
nastique. 

M. DvlcasBé va dans l'Arlàge. 
M. Dupuy est part & 3 heures 1;2 sane 

I / l i i < » I « l « * i i t « l u Hluui 
Paria às»" ,*'*""M' Da'eaaeé», «•••*atT.t 

t*ire d'Étnt àîi'sca-ou':*- a »•** d«^4.a>La. 
ne«8an le têle'gYaranlè siï!»an» * 

H»r.oï, 21 mu I*W. _ ttttag-Trwg M. . 
cpiine. i] eit toftjdiifi en eottimnaieitfDif iéléfri* 

: non. L« POKI« de KhMV e«t «Mné 
DOi«. nal*IL « «lt eltaqo* M I . itaetta. 

1J* Itionux «uiktt été pria par 

ÎÎTSE 

Hc 

oaii _ __ 
La région da Cn-Lo-A1-!.»» «al d*)è 4«aeu4 

pai le« Siamoia et un Kwle uuiii« ait tasUOl* A 
Muôiig vint. 

Défiez-vous des dijjf tht-s ie aourau étrangère. 
La cuirassé la Triontphanlê, qui port» le 

pavillon du contre-aruir»! Humaon, CODULUQ-
dait U division de 1 fiatrâtne Ofiant, a«t arrivi1 

i Hi'ng-Konjî, venant du J.tpoo. 
tuid.riU'B adonné orjfe a cette divùioo 
concerter dan», le sud das mers de Chine 

Découverte de dynamite 
Garraaux, 23 mal. -*. Hier, une femme de 

Germaux a remb" a la g^n-tanneri*,' tinerrtliin-
paquét^ explosifs trouviès aanV 1" 

B»ntoo, petit rnlssem qui travers"» ta Ville. 
eherch-îH tattea par la ffefldar-

merleet t« commietaire de police, on a év-
l tr-'i'te carlouchcs d« dynamitefMB 
>s et 1S mitreB dn m ĉtirt. Ce matin de 
Irio r< cherohes ont #tA fa te« et'on a 
des débris pouvant constituer 15 car-

cthrlté. 

LE DRAME DB SOsiMlERKa. - Nttn«a. 
22 mai. — L'affaire my.iéxieuaa de Soua-

ères, dont l'inetrucliou durait depul* aejji 
mois, vient d'avoir une aolation déûaitive. 

puiquet de M^rseli-, comme oeloi de 
Nimt-K, D ayant pu établir aucune preuve de 
culpabilité contre eux, a rendu hier aou une 
ordonnance de non-lieu <o favaur de Geiaao 

de la allé Luciole. 
UN OTOLOm. — Troyoe, « mai. -

A quatre, an momant 4« la m-isujoa, un Tio> 
lent cyolooe a hàaffleaar IBJ Joulavnrdri.Glnq 
grands arhrea oal éié brteéa et août tournés 

let anditeurt. 
x personnel sont ffravetnewt bleessea: 
d'elles, Urne V . . . est en danger de mort. 
a eu le crftoe fracturé. 

Nouvelles^ 3t$tr&ngèm 
Un manifesta do Guillaume n 

nédfialré du neuvesu/ proiat U*l Jo ib i l i 

coudé.'Lés coogreulstes prennent plaoe, dans 
l»f*aaale aalle dn pisjmki étage de l'hôte) 
ot t*fî?i' li

dei'aoi l e s T»* tas tables jiue. le 
sonMblMias. ' llT P*|?l ' T T ' 

Daaa le eoia a droite, en entrant, sa tre 
vent If* délétfttéa bolges, M*L Delbwwe .. 
Hartangt, du Borlnaga; DuXraane, FeuiUeu 
aj LûUahard. <<es Chernliars^ Travailj Cal-. 
lowaertat Pi-dba-uf, du paya de Liltftf. Au 
WrjBjlsV k *alletJluA »Uh da l'autre, Us 
dtjux «elétuUa da langue aJIemandarias ai-
inyana Sebroeder, du hasain de u, Ruhr, al 
Gingar, un Autrichien. 

Les Anglais sont l»aplus nombreux : tren< 
te-hnit nous dit -or; ils compranaiejit psrmiaux 
. „ r-eiubr.fi d.iUGhainhn deacommunaa, 
parmi' laaqnJ: M - B a , t - *o***»créUir« d'ï-
tat * i A mettre du « u ^ ' 0 * » * » * » '«• «h»**1 

DUadstoue, M. BentaniD rtcfc».M' J o f c Q w u ' 
son, députés ; Woods Abtahams Ff^* i e k> 
aeerétatre parlementatra dea Vradtt Vniant, 
et les délégués britanniques tranchant pir la 
recharcttfl da 1-itr mise et leur atlirre honr-
gsMse fftr rétifemble dea rttrtw cotigrcosU'e* 
qui ont biru la phystonemla de v m mi-
neflrs. La table des Français set tïôu fournie 
ègtUmetït. 

Pa/mlles élegu-̂ B d'ootre-^'itévraio, on 
remarque les citoyens Baoly, Evrard Florent. 
Leme', Pari-i. BengrMit, C'jrd er, Regiilei: tt 
OadM^duTie-deCilafs; Vodhjf'ef Hermsn, 
ddWfrft; Roudet, de la LoWâ « Cfllvljnac, le 
tam^xmatrêdeCafmaux^ dUTftH. 

Quarit tout ce m\>n le est çafté dans le demi-
Jour de la grande salle, le bureau, où siègent 
l^ -BarL pichard, Schimdtet Çadqt, décli 
1» séance ouverte. C'est M. Schmidt, un t 
Uul« dél&gué» qui compranaan^at sachent 
parte/a la fois !•; français, 1 âliaipànd fit l'aa-
gl-.i'a, qui remercie, au nom dés Belges, les 
dô'éguesde- s'être rendu» aulef nombreux a 
Bruxelles. 

Puis, sans yVit de phrase, on é'oceupe de la 
composition tlu bureau, nomination des pré-
«.i lents, etc. Deux pr*iidentà, de chaque na
tionalité eeront nommés par tour. Pour au-
jourd'hât,les présidents sero'ptM. G4lvignac 
pottr Xi. Pranca et 11. Woods pour V&nffle-
terre. Discours de remerclemanû d« cas deux 
délégués. L'assemblée qomm,e enaultaM. Pic-
kard sôtf secrétaire général. CaTul-ci, après 

être, excusé de n'a voir pu assister l'an der-
ier aufiongrea socialiste, promet d'apporter 

toute son ardeur S 1'nccomplTisement de sa 
t«cba,wM} .fiart e t̂ nommé^;tréijari*f, et re
mercia i'a^ftemblée dans urne feS(fèe excel-
culleataai parfois apintuajfa. «4* m pnie 
|uére, dit-il, me montra» orgueiUau* da la 
(alsaion qne vous n e aonSsU Vnfcre treeer set 
Si lAger qu'un enfant poarrr**a»pert«r* 

Le,comité d'affclrps «ara efttèpe*. é d* MM. 
Fen*$J,T?tifrasÉè, R^udét'rflftb^lâ^ . 

Cetba njtem^fa &éancti av'aailêtui.aAa par 
ie Iras longue opération : «elle da U- varia
tion dea- mandais, opérafiees qu* a duré 

LA BELGIQUE 

LE 
n^$ H m x i v . 

La t>a-.cî nangutfl'e dii C'n^rés fn êrTii 
tiuoal.de; mineurs aV t leoue )anA ms'nn 

; a 10 beu -.-, a L M i s a n d u P bpïs. Pcap^ôri 
j séance toute consacrée aux présentation* .-u 
uns aux autres et aux premiers ceudr-a 

:ne un délégué pour 183,000. La France . 
léiégués qui représentent 02,000 niinanrs 

I tynaifjn^f. L'effaçable forme un total de 
i.OSM.OOO mlnrwraqiiffreprésenreteCongréy 

Un débat s'érige*» an s u j e t t e l'examen de 
l'article pcesnwr da l'ordr, do joarqaequet-
qaea déléguéa voadraiaot diientar avec a» 
nutre arlicie «onearaant le travail dea o«v 
vrier* de 'a anrtace. 

/ti. Baaly sa prononce pour la di^ii»sic 
diylfée en debx parties: il est apntt^ p 
MM. liaslam, aoghis. et Ot»rtewaerf'betg 

Ott» manière de voir est approtiV^e par le 
QoagréBalKDasUdt on pssge i la discu«alon 
d» l'artieteier de Tordre du jonr.ainsl conçu: 
1' Q'* le congrès par U pn^eatle confirme le 
prînclpa da liuiittr par la loi la jouraér Anat 
«e-i mines à 8 heure1», ioclnaivenant da i'aa-

Le programme des séances suivantes sera 

r, au besoin, A lu prége général* pour obli-
)rl«agoipejQ*meat*jfjcni«i»r»ertt> entrei 

dans cette Vote, 0ri doit pripoB"r atissi 1 ex n 

eltîsfàii'TlsoTtÏÀ 'IÙ Irsnfil "rr»H5 ï̂ >ntTi*,s"rf'Tn I aïorB pou, i„8 

trée é la sortie dais mine. 
M. Willaam Barley, 

tlun i: 
ppitle l'adop-

l'artfcle premier. Il déclai, „„. 
la loi de huit heurs» a été rejetée an parle
ment anglais: Or; depuis une année, tout est 
ibWfcT- e t 6 '* s t l a meIH"U,i'e des démonslra-
tibns en iarpur de itstervention de la loi Je 
hut heures. 

Aujourd'hui h>paftemr.rt Anglais a adopté 
'ec 7* votx Via majorité la loi des huit hen-
s -t*ni les mines. 
Pourquoi teswatfjan-nt Anolnis u t-il aussi 
i une année modifié son appréciation, c'eat 
ie le.-i membres dp la cliambre tiascommu 
>N ont été mis en présence de leurs él^cteuu 

môme pensée sur le principe 

ÏA tféajue aat lavée i 5 beues. 

LE TYPHUS 
>T'M» Savions qu'un docteur' ile 404 

•"•ncifoyeiw avait assisté pendant le BMCQ 
de Metz en 1870, à lépidaœie de typèmt 
qui décima nette armée et nous nonn 

mes adressés i lo i pour avoir de noë-
1% renseignements sur cette épouvan

table maladie. 
Ave» la meilleure grâce du monda, la 

docteur B... nous a donné les détails qu'on 
- t lire. 

il exista peu de maladies qui aient reçu sai
nt da désstminatioos dirwsaii que le Tv-

phoa. 
Hippocrate la baptisa : luphut qui vent dira» 

tupeur, et le nom lui tat raaU joaam'k son 
oura, cependant depuis la deeonTerto de 
origine beuUare des maladie* il serait psnf-

*tre plus rationnel d*fn d*aommer du mot* 

p'inciDBuxdM typlim soit lèvm 
palride, rtialifroa, de fionimta, des camps, p«V 
téehiale ataKifue.a'e. 

donn- u;^ )>onne desorlptio» 

sut c 
1 France nlemeat en Angletoi 

Belgique U loi des 8 beui 
s pnnetpala préocoupatioa de l'ouvr er 
r. Loraope 1s classa oiiTriare fera 

preuve de moHease jamais les Parlements ne 
s'occuperont d'elle, mais si les ouvriers sont 

pourront pas résister i leurs justes 
revend!catloi 

Ce discours Set 
délégués. 

clamé parla majorité des 

a une résolution contraire, 
e-t de ta mlnorltede non ialerveuiioanisUs 
u ne veulent rien demander & l'EtaL 
Voici en substance «a proposition: 
Le Congrès rçconnaiteant la divers té dea 

_jnditiona du travail dans les mines parmi 
tes différent? Btsmcts dès nattons refus» f i a 
législature le droit de régler par une loi U 
durée de la journée de huit lienrw. 

tl engage totrlrfofs lès ouvrieri é demander 
chaque iota qu'une discussion se pr«««Dtan 
d» faire limita. la jonaose da hu t nehrax 
"•a* façon pratique 

H. Basly combat (amendement Bagne en
tendant uelui-ci défendra les tbôories da la 

•intervention, de l'Etat, il a cru dit-il en-
tanA> un anarchiste. Il Tant une loi de huit 

ÎX^aî.' 
3 jTfaitrfc WHi 
Ce n'etrt pflPpwe* Mr mineurs de Northnm-

berland ne travaillent qiin sept bauma qa'ils 
doiveat se deaintéressar da sort des mineurs 

En Belgique en Allemagne et an Franae, 
ils travaillent de longue* heures pour de pa-

yJ'drato<TT en s Ta fe*rm>j convicffoii. L 
gréé ne doit pfs s'occuper -«ulpmen t de ce qnl 
se passe dans une saule nation, car U fpratl 
banquavot.il''. 

ïbords Tes rnînéâ, les 
t & prendra, puur tfjijy^sUJjnsy^tioi 

Bruxelles, ^3 mai. - L» aéaoueeslr 
a d«nx liadrès 

M W,^i3„^i«iideul, fa tCQuoi»ltre le 

::.;'». 

i mineurs de Boltfme, Bi 
; aer, vbyanï qn'.-i est enfla d'accord sur 
: jonrnéS d» liutt hérrree d t qn'il faut marcher 
en a-rant et ne pins a*ari«fr si 

Hse ! mémea diseussissaa. 

ijui- ficili) rorgfln fat) n «sa mluem 
paas^cut̂ i 

„ . otivHértf rVit-tP«"nt & 
&Vta(itea; sur ce n«ntt>re( à39,">00 

deslirrforffV. fl 

•lgiq-f pn<-'l' n,©*)- Mjneurs r.:..,1, 
., lDiirtseotéi p'.r li.i.i'îu**. t Au:rieh^ a 
délégué pour itŴ OOO mfnéïïrs et TATie.-na-( 

'inlAr\fin''t! 
octo^gte! 

La Be.giu 
:-, re;.rfs« 

Le 

BJM 

:ég:iii Ceilew^art. de Charl 

-• n i V i • p r , , ,;-x 
dpattnéa é f»iry appliquer ft tous I 

1 riponcrite 1 
•1 f r t - dol«I 

tlingitibi» 
ulfdons et douleur d* téta intense, da» 

dea pHéehies. 
C'est après le passage d une armée dsn» la 

Pèloponé»e qn'Aelata lt ty, bus d'Athènes. 
Dana le^dix-sept partes qui rarvagereis* Rome 
d'apiAn Ti»e-llv», le typhus y est ponr te ptaw 
'arge part. 

En hongrie vera 166» une armée Anttt-
cbienne fut lancée contre tes Turcs, l'armée 
et te pay» furent d>*«imés ; la nom de nerra 
de Hongrie est reatA régendaira «n AllsmatjD» 
et nous pavana entendu dénommer sénai • • 
ltj70, i Meti ou BOUS ce avons observe unel-

nas parmi le» eondstc^aurs de htalt—tt 
qnl convoyaient des boanfa de la Sibérte a* 
la maladie est eudémique. 

1 symptômes *t début qne non» svoaw 
été à même d'observer se différant pas SSSMC-
blement 4e ceux donnés dans les sntevn t*> 
cents qui probablement n ont fait qoela ara-
vsil bibliographique el la compilation *S» 
l'affection vraiment typhique n'a été désira» 
'iniquement que par quelques rares Blésra" 
is militaires, dans le» provinoes ntgarte*-
is, où la maladie a dea dia»«mbtenee»bJeiL' > 

qnées avee celle qui *xp«te é l'état endenrlrfM» 
ea Irlande par exemple «t avec belle q « 
régna accidentellement en Franse. ' 
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u. su^..^ulMt^iiaLii\ qiia a a » doute le« | ( , J a . - q . . a M Utittm• «ait .AaAWStW 

. ,itifi!drïi aTa*!. "" '' 
'•Ml ta. fjt \ema ra_li«W»1«l ItW'a «t» reMtaineVf -l<Ut^«a»i_.a«*a»»,,4». 

|U» *a»a)»ie! Jtfr. da,ia«)l»l 
« •.•a^fcltlataaatt» i . .a» i.rana. ta «a . | — Icat.RamaaHl«.rai.<^caaiM aaa|>ijl« 

MltaO autfT1** l.-tnarMIa iu»«iaWa'(.« Ul ,1 t I» pi*re. après na matant if rfll-jina. | j J 
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